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PONSTEMAHSQUE IN 
Celuy quifait tout'pour 
l'honneur, pourla gloire & gran- 
deurdefon Roy,negaigneriens’il 
feproduiét au monde en mafque, 
& defrobe fon vray eftre à la co- 
gnoiflance du public , car a.la fin 
les effects demantet {es difcouts: 
vofkre zele par le pañfé failoic croire 
que veritablement vousfaifiez par- 
æy aucc lebien de ceft eftat , que 
vous portiez le cœur fur.falangue, 
& que vous n'auriez jamais dur le 
Cœur? que VIE BOVRBON; 
mais paryncoupd’excremelafche. 
ac, vousauez faidt auorter vos bel- 
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lesefperances aux ruynes de voftre 
renom , ilfalloit pluftoft , que de | 


faire ce ca Diftinguer füubtile- 
mentles defirsbornezde ceuxqui … 
viennent du defreglement,s’en dif. … 


. penfer, appellerla juftice, l'vfagesc 
. conditio dé chacun, eftendreleurs 
appartenances iufques à la raifon | 
du'mafque & de l'apparence n’en 
faire pas vnceflencercelle,n’offen- 


ferles loixvniuerfelles & indubita- 
bles, & ne à x de l'eftrañngerle . 


propre, mais cherir plus la peau que: à 


. la chemife,Icfçay, Monfieur ceque 
vous deueza voftre fupcrieur > MAIS 


auf il ne faut toufiours confentir 
à fesambitionsquädily a quelque 
apparenced'intuftice: car quinous 

donnetellescommifions,nous ac- 
cufe, & nousles donnefurlamau- 
uaife creancequ'iladenous,ences 


occafions chacun doit iurerfolem- 
. nellement à foy-mefme ce que les 
- Roys d'Ægipte faifoiriurer aleurs. 
iugesqu’ils ne fe defuoyeroient de 
leur confcience pour quelquecom- 
mandenent qu'eux mefmesleur en 
fiflent, & veritablement c’eftauoir 
bien peu d'honneur , & encores 
moins d'affection de fe reuolter co- 
trelauthorité & grandeur de fon 
_Roy,&en cela vosentreprifesfrau- 
. dentlefperance qu'on auoit devo- 
 ftrebon zele. Vous ne deuiez pas 
ainfitournerle feuillet come vous 
auez fait: voltre maifon à celte a- 
grandic par le pere, & vous cflcué 
encefte belle charge quevous auez 
_ pluftoft à fa pricre que parle merire. 
de voltre maifon ,ainfi rant de fa- 
_ueurs vous deuoit retenir d'eftrefi 
infolenc ; den’abufer devoftre pro- 
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fperité,& de ne vous efleuer contre 
l'authorité dufils. Agrippine apres | 
la mort d’Augufte difoit en feplei. 
gnant qu’on immoloit des vi: 
mes a Augufte, mais qu'aufli toft 
on fedeclairoit ennemy defapoñte. 
- tité, on peut dire de mefme que 
ceux qui traitent la memoire dece 
grand Henry, auec en appa- 
rence d'honneur & de fouuenir, 
font deffoubs main ennemis de {a 
polterité, & puis comme les Ægiz 
ptiensadoroiértle beuf, A pis & puis 
“lefaifoiéc mourir; n'eft-ce pas foubs 
va pretexte d'honneur, d'amour.& 
de zele, vouloir en rabaiflant fon 
authorité, atter“er infenfiblement 
ce ieunc Roy, & le foubfmettre 
auxloix des hommes ,luy quinete- 
leuequede Dieu: C'eft,ouy,com- 
méles Lybiens brufler la tyge 8 le 


branchage du Ladanonapresauoir 
_cucillylagommearomatique:mais 
vous auez aufh treuuc furle champ 
chauffure à voftre picd,& veu com- 
_ meceieuneRoyavnbraucfecond, 
 vnfidelleprotecteur de fa grâdeur 
 defagloire &-defon repos: non ia 
maiscebraue Prince par le vice d'v- 
nemauuaife honte, &d’vnelafche- 
rénefera filmol que d'accorder ce 

uelférasau defaduantage de l'au- 
dde defon Roy;nonilnecher. 
_chera jamais à fauuer, les, a pparens. 
cescomme vous faiétes, pour tra- 
hircependantfes vrayes intentios, 
&nepermettra qu'ilfoitdit qu'aux 
defpensdu courage de-cefte gence- 
reufe famille de Bourbon, & dela 
franchife Fraçoife on ruynela eloi- 
re &'grandeur de fon Roy:Cere- 
pattigenereux quil fit à voftre te- 
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 metaite recufation comme iufte 
_éftoit neccflaire : car comme apres 

qu Epimetheus euit formé l'hom- 
me Jupiter luyenuoya en'tetre la 

Juftice & la honte, la lufticcafin 
qu'ilne fift rien d’ iniufte &lahon= 
te afin qu'il ne patit rien digne, 
auflipuisqu ilaintereftàl Eftac,& 
_qu'ila l'honneur d’eftre le premier 
Prince decefang Royal ilne pous 
voit tolerercemefpris,qu'aufli line 
tereft dela grandeut deiceft Eftac 
n'y courutaucc la: tcputation partie 
culieré defon Courage: & quiln’é- 
courutle reproche d'auoirfouftert. 
Jichement ceft eur & rabaïflé | 
la diguiré de fa qualite, & mefme-. 
metit en vne action qui ES tant. 
decourage:il faloit en ceft endroit 
garder la modeftie:car vous auez: 
faict cognoiftre que c’eft animof- | 
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ns qu'elle auoit vn autre principe 
plus caché,non, Monfieur, il ne 
faut pas fe Raler ainfi emporter at 
delà du deuoir, ny allonger fa paf 
ion au delà des affaires : ta fageñle 
cft vn maniément regle. de noftre 
.arhe qui conduit les aétions auce 
méfure & proportion,& routesles 
‘actions quifonthorsles bornes or- 
p + ni A {ub; ets à finiftre ; in- 
| rerpretation. Permettez, moy en- 
core QuEIcVOUS die, que vous mart- 
quezen la conduite devos étions, 
aütantdebonfens naturel que é 
{olideiugement, àla verité vousen 
.eftes heureufemenr pourueu : mais 
‘vous n'eftes pas: afifte d'yvn f Là 
| Beni qu al Fandroit ; Cote belle 
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de que v vous donniez à. : l'en ; 
ée de voftrécharge, cefte' congre- 
one des Femmes maries quipayoit 
Tes vieux pechezà grands coupsde 
foir, comme on diét en voltrepre- 
fence, fi faintement par vous c{ta- 
blie, & tant d’autres pies & deuo- 
tes ations tefmoignoient recom- 
penferles défauts de voftre aa9€, 
&faifoit efperer que celte icunefle 
croit moderee par vn bon naturel, 
& que fi vous n eftiez de vous RE 
me bier fage | pour le Moins vous. 
prefteriez l orëille ,àceux quiles sôt, 
& nefçachät bointle chemin vous 
Vous laifferiez conduire à ceux qui 
Je içauent,mais ces aétions temerai- 
Tes que vous rendites contre cet 
Augufte Parlement de Bordeaux 
porterentvn grand cop au defad- 
‘wantagede la bonne! Mrs ques 


Il 
l'on auoit devous, Fa tant d autres 
À fuitte de celles Â ont accreu les 
_ ruynes de çefic premiere reputario, 
mais certes celte dérniere que vous 
auez rendu en celte celebre affem - 
blée à la face de votre Roy, & cO- 
tre ce braue Prince, fait croire à 
tout le monde que vous cftes de 
ceux qui ifontnez en la dre {me 
Lune, & que vous auez quel que 

ie en voftrebonner,puifque 
vous fuccombez'fi honteufement 
foubs les faix de vos entreprifes : 
Certes, Monfieur ,fivous ne pou- 
uiez faire de grands coupsde mai- 
ftre vous ne  duiez pas faire de 
; grands pas déclerc, car les auantu- 
rez des præfomptueux sotfubicétes 
à mille chopemens. Et pourne pré: 
dreleloifirdeles prœuoir , ils n'ont 
. pas l'adreffedeles cHiter mais bien 
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Jecemps de s’en repentir ; encore 
_ vous diray-je, que s'ileft'vray',que 
la nature pour la confolation de 
noftre miferable conditio ne nous 
a doné en partage, que la præfom= 
ption, Certes au rencontre de tant 
d'accidents vous auez fubjcét d'v-. 
nebelleconfolation devoftreinfir- 
mité: çar vous auez bonne part de 
cefte prefomption ; & outre que 
vous n’auez rien fi propremét vo= 
ftre, quel'vfage de vos fantaifies; 
vousn'aurez auf en vos cntrepri- 
fes que du vent, & de [a fumééen 
partage. Et come vous femez vos 
fouhairsau venr, vous ne moiflon- 
nerez que du vent; vous auez icle 
{cay beaucoup de deffeins contre 
ce braue Prince, mais peu deforce, 
& defirezle plus ce que vous pou- 

yezle moinsicroyez quevous vous 
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_erouuerez toufiours au deflo dede 
vous lors de plus vous enferez 
crea deflus de luy nu ra 
batru d' enhaut,lorsque vous pouf | 
ferez plus en Pate & que par vos 
 criètiesvous Sénferez attirer{ur luy 
l indignation defa fainétete; car le 
Ciel ne fauorile tamais que la pietc 
& ee intentions Ross & iuftes, 


sa à Moifiéür À n'alez pas 
" Rome ,/car on dit en commun 
proucrbe, que quifouy va fous en 
_rétoufhe, mais redoublez pluftoft 
cevœu que vous auez voüe, &le 
don quevousaucz fait d'vnech2- 
delle ardanre à S. Mathurin. afin 

quil luy plaife r apellervos cfbrits 
_cfgarez dans la confufion devoftre 
infirmité, & remettre ere telte 
|foubsvoftre bonner, & lepriera. 


HAE 


VE 
uec moy que lamais tel bonnetne 
loit donnéà vnetefte fans ceruelle, 


Sur tout fouuenez- vous que ia 


mais Tefus-Chrift n'encreprirfurle 


cribur de Cæfar ,& queles Frâçois 


plusfages que les grenoüilles ,; qui 
pour auoir demandé à [upiter vn 


changement de Roy leur donnala 


Cicoigne quiles deuoratoutes, ne 
veulent pas de changement defu- 


periorité, de peur, que paradmo- 
 nitions , puis par excommunica 
tions, puis par des declaratios d’éne- 


my de l’Eglife Romaine on nevint 
 allumerä cesfacrées couchez. deno- 


; ftre repos, le feu, cefunefte feu d'E- 
roftrate. Adieu : ayez foing de la 


fantéde l'efprit, & fivous beuuez 
à mes bonnes otaces, mettez force 
eau dans voftre vin. er 
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